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NOUVELLES 

SON EMINENCE LE CARDINAL TISSERANT 

A ST-MAURICE 

Pendant le mois de septembre dernier, Son Eminence le 
Cardinal Eugène Tisserant a séjourné dans une localité 
du Valais central où il a de la parenté. Avant de rentrer 
à Rome, il a fait un voyage en Suisse et s'est rendu no­
tamment à Fribourg où il a visité l'Université et à Genève 
où l 'attirait la chapelle byzantine des SS. Cyrille et Mé­
thode. Il voulut bien s'arrêter à St-Maurice lors de son 
voyage de retour afin d'y saluer S. Exc. Mgr Burquier, 
Directeur général de la Ligue internationale « Pro Ponti­
fice et Ecclesia ». 

Son Eminence le Cardinal Tisserant est né à Nancy le 
24 mars 1884. Il fut créé cardinal par Pie XI et publié 
au Consistoire du 15 juin 1936. Titulaire de Ste-Marie de 
la Minerve à Rome, il remplit actuellement les importan­
tes et délicates fonctions de secrétaire de la Congrégation 
orientale. 

En sa qualité de protecteur des Dames de Ste-Clotilde 
à Aigle, Son Eminence, qui était accompagnée de Mgr Bur­
quier, fut reçue à Mon Séjour le 28 septembre. Dans 
l'après-midi, le Cardinal arriva à St-Maurice où il visita 
le Trésor de l'Abbaye et particulièrement les soieries an­
ciennes et orientales qui enveloppèrent autrefois les reli­
ques déposées dans les châsses. 

Le Cardinal s'entretint ensuite pendant plus d'une 
heure avec Mgr Burquier entouré de quelques chanoines 
et part i t dans la soirée. 

AU GOUVERNEMENT VALAISAN 

Le 27 septembre, la place de Chef du Département des 
finances cantonales laissée vacante par M. Oscar de Chasto­
nay à la suite de sa nomination au poste de Directeur de 
la Banque cantonale, a été repourvue par l'élection de 
M. Jean Coquoz au Conseil d'Etat. Le nouvel élu, dont tout 
le passé dit les brillantes qualités d'intelligence et de 
cœur, entre au Gouvernement à une heure difficile où il 
ne sera pas trop de toute son énergie et de toutes ses com­
pétences pour faire face aux graves problèmes que pose 
la situation actuelle. Investi de la confiance du peuple, il 
sera un magistrat dont le seul souci gravitera autour des 
véritables intérêts du canton. Nous nous efforcerons de 
l'assister dans sa lourde tâche en pr iant Dieu et saint Mau­
rice de l'éclairer et de le bénir dans son activité. 
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Nous sommes particulièrement fiers de compter parmi 
les membres du Conseil d'Etat valaisan un nouvel ancien 
élève du Collège et nous lui présentons, à ce titre, nos 
respectueuses félicitations et nos souhaits les plus cha­
leureux. 

M. le Conseiller d'Etat Jean Coquoz est né à Salvan en 
1890. Après avoir fréquenté le Collège de St-Maurice, il se 
prépara aux fonctions d 'administrateur de banque qu'il 
inaugura par le Comptoir de la Banque cantonale à Salvan. 
En 1921, il était nommé directeur de l'Agence de St-Mau­
rice qui, sous sa gestion, prit l 'ampleur qu'elle a aujour­
d'hui. 

Au point de vue militaire, M. Jean Coquoz servit en qua­
lité d'officier pendant toute la mobilisation de 1914-1918. 
A l'heure actuelle, il est parvenu au grade de lieutenant-
colonel. Il a commandé le Bataillon 11, puis le Bataillon 
couverture frontières 203, puis encore le Régiment couver­
ture frontières 67. Dans tous ces commandements, M. Co­
quoz s'est révélé un officier de valeur que ses chefs hié­
rarchiques appréciaient unanimement et que ses subor­
donnés aimaient. 

357 



Sur la scène politique, M. Coquoz manifesta également 
de bonne heure un tempérament de chef. Il entra au Con­
seil communal de St-Maurice en 1928 et en devint le vice-
président. Les charges que lui confiaient ses collègues de 
la municipalité agaunoise étaient remplies avec conscience 
et compétence : il fut à la tête des dicastères de l'assis­
tance, des eaux et de l'électricité. 

Les manifestations qui avaient pour théâtre la ville ou 
le district de St-Maurice étaient en outre assurées de son 
concours. C'est à lui notamment que l'on fit appel pour 
présider, en 1937, les fêtes du Tir cantonal valaisan, et 
c'est à son dévouement que l'on recourut aussi pour prési­
der le comité de district du Don national suisse. Alpiniste 
fervent, M. Jean Coquoz a été le fondateur du Groupe de 
St-Maurice du Club alpin suisse et, de 1932 à 1934, il pré­
sida avec autorité la Section cantonale du C. A. S. Mon­
te-Rosa. 

LA LOTERIE ROMANDE A ST-MAURICE 

La populaire institution qu'est la Loterie romande avait 
prévu que le tirage de sa 28e t ranche aurai t lieu à St-Mau­
rice le 10 octobre. Cette manifestation fut des plus réussies. 
Elle nous valut l 'arrivée à St-Maurice des représentants 
les plus qualifiés des cantons romands, MM. les Conseillers 
d'Etat Troillet et Coquoz du Valais, Pugin et Balmer de 
Genève, Fischer de Lausanne, Ackermann de Fribourg. 
Accompagnés des dirigeants de la Loterie romande avec, 
en tête, Me Simon, de Lausanne, président, et M. Norbert 
Roten, de Sion, vice-président, des autorités civiles de 
St-Maurice conduites par M. le préfet Haegler et M. le pré­
sident Amacker, et d'un grand nombre de délégués d'asso­
ciations diverses et de journalistes, les hôtes de la petite 
cité furent reçus par S. Exc. Mgr Burquier dans le salon 
abbatial et visitèrent ensuite le Trésor, les fouilles du Mar­
tolet et les emplacements de la catastrophe du mois de 
mars dernier. Des allocutions délicates ont été prononcées 
par Me Simon et Mgr Burquier. 

Au banquet du soir, servi à l'hôtel des Alpes, les per­
sonnalités que nous avons dites étaient présentes ainsi 
que M. le Colonel-brigadier Schwarz. Me Simon prononça 
un bref discours et M. le Conseiller d'Etat Fischer prit éga­
lement la parole pour exprimer en termes d'une haute 
élévation le but de la Loterie et les sentiments qui l'ani­
maient à l'égard de St-Maurice et de ses institutions. Ajou­
tons ici que MM. les Conseillers d'Etat Fischer, vice-prési­
dent du Gouvernement vaudois, et Pugin, vice-président 
du Gouvernement genevois, ainsi que M. Maxime Rey­
mond, député de Lausanne, avaient accepté de bonne grâce 
l 'invitation qui leur avait été adressée de prendre par t 
au repas des Chanoines à midi de ce même jour. Mgr Bur­
quier avait profité de la circonstance pour saluer ses 
hôtes avec beaucoup de finesse. 
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Nous n'avons pas à faire ici la chronique d'un tirage de 
la Loterie romande. Disons seulement qu'après le discours 
introductif de Me Simon, les différentes sociétés musicales 
de la Ville et du Collège donnèrent des productions fort 
goûtées et les opérations du tirage furent dirigées avec 
autorité par M. Alphonse Gross, notaire. Les scouts met­
taient en mouvement les sphères et des dames du « Vieux-
Pays » présentaient en souriant de gros chiffres qui for­
maient les numéros de la chance. Les « Echos » qui 
croyaient s'enrichir à ce petit jeu s'en retournèrent plus 
pauvres qu'avant et leur Administrateur médita philoso­
phiquement sur la précarité des... fortunes terrestres. 

MARIAGES 

Nous avons appris avec plaisir que les mariages sui­
vants ont été célébrés au cours du mois d'octobre : 

M. Joseph Germanier, avocat à St-Séverin-Conthey, a 
épousé Mademoiselle Lily Dessimoz, de Erde-Conthey. 

M. Louis Thiémard, de Chénens (Fribourg), actuellement 
pharmacien à La Chaux-de-Fonds, a épousé Mademoiselle 
Jeanne Corminbœuf, de Noréaz (Fribourg). La bénédiction 
nuptiale a été donnée aux époux en l'église du Sacré-Cœur 
à Ouchy par le frère de la nouvelle épouse. 

M. Albert Crittin, masseur diplômé, à Martigny, a épou­
sé Mademoiselle Nelly Fontaine, de Martigny. 

M. Raymond Friederich, de Monthey, a épousé Mademoi­
selle Aeby, de Fribourg. La cérémonie du mariage eut lieu 
en l'église paroissiale de Villars-sur-Glâne. 

M. Hans Rickenbacher, de Schwyz, a épousé Mademoi­
selle Alice Zanotta, de Nivo près Chironico. 

Le 14 novembre, en l'église du St-Rédempteur à Lausan­
ne, M. Aloys Burlet, avocat à Lausanne, épousera Made­
moiselle Andrée Schmiedt, de Lausanne. 

Aux nouveaux époux nous présentons nos compliments 
et nos vœux les meilleurs. 

NOMINATIONS 

M. Emile Lattion, professeur de musique à Broc, a été 
nommé directeur de musique de la ville de Bulle. Ses nou­
velles fonctions comportent l 'enseignement du chant dans 
les écoles municipales et la direction des sociétés philhar­
moniques. 

M. Georges Levet a été nommé agent de la Banque can­
tonale du Valais à St-Maurice. 
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PROMOTION MILITAIRE 

M. Hans Studer, de Schüpfheim, a été promu au grade 
de l ieutenant dans les troupes sanitaires. 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

MM. Jean et Louis Ruedin, de Sierre, ont subi avec suc­
cès leurs examens de licence et de doctorat en droit à 
l'Université de Lausanne. 

M. Joseph Kuhn, de Martigny, a bri l lamment réussi son 
examen de demi-doctorat en droit à l'Université de Lau­
sanne. 

MM. André Pasquier, de Martigny, et Joseph Barras, de 
Montana-Vermala, ont réussi leur second propédeutique, 
le premier à la Faculté de médecine de Lausanne, le second 
à la Faculté de médecine vétérinaire de Berne. 

MM. Pierre Delacoste, de Monthey, Marcel Gay, de Mar­
tigny, Bernard Giovanola, de Monthey, et Marcel Mivelaz, 
de Vernayaz, ont subi avec succès leur premier propédeu­
tique de médecine à l'Université de Lausanne. 

M. Maurice Gobet, de Fribourg, a réussi son premier pro­
pédeutique de médecine à l'Université de Fribourg. 

M. Roger Montavon, de Courtemaiche, a subi avec suc­
cès son premier examen de sciences à l'Ecole Polytech­
nique fédérale. 

IL Y A VINGT ANS 

Il y eut vingt ans le 23 octobre que les chanteurs de la 
Chapelle Sixtine, dirigés par Mgr Rafaele Casimiri, don­
nèrent à l'Abbaye un concert fameux qui marqua une date 
importante dans l'histoire du progrès musical en Valais. 
Nous avons eu la curiosité de rechercher dans les « Echos » 
de l'époque ce que l'on en dit alors ; nous n'avons trouvé 
que ce bref paragraphe signé André Chaperon, élève de 
Rhétorique et actuellement avocat et président de St-Gin­
golph : 

Depuis quelques jours, un bruit se répandait, auquel on n'osait 
croire. Démentie, confirmée, redémentie, il se trouva enfin que 
la nouvelle était vraie : la Chapelle Sixtine viendrait chanter à 
l'Abbaye. Vous dire que ça fut grandiose, que ça fut sublime, 
c'est tout juste si les termes conviennent. Même ceux qui, bous­
culés à la porte, récriminaient un peu fort, furent subjugués, ni 
plus ni moins, dès le premier morceau. Et nous, immobiles, silen­
cieux, transportés vers des horizons nouveaux, nous écoutions 
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ces choses extraordinaires, et nos yeux instinctivement se le­
vaient, croyant voir passer là-haut des escortes d'anges dans un 
rougeoiement de splendeur... (« Echos » de novembre 1922, p. 138) 

A notre grand regret, nous ne possédons plus le pro­
gramme de cette merveilleuse audition. Si, parmi les lec­
teurs des « Echos », il devait s'en trouver un qui possédât 
ce document, nous lui serions reconnaissant de nous le 
prêter, au moins pour en prendre copie. 

PUBLICATION 

La Chambre valaisanne de Commerce a publié, à l'oc­
casion du vingt-cinquième anniversaire de sa fondation, 
une élégante plaquette de près de cent pages qui nous 
offre un aperçu du travail réalisé par cette institution 
pendant le premier quart de siècle de son existence. M. le 
Dr Pierre Darbellay, directeur du Secrétariat, a signé les 
pages consacrées à ce rappel opportun d'une activité qui 
se révéla si favorable au développement économique de 
notre canton, tandis que M. Maurice Troillet, président du 
Conseil d'Etat, préfaçait le travail et que M. le Dr Alfred 
Comtesse, président de la Chambre, en écrivait les lignes 
d'introduction. 

La seconde partie du livre est réservée à l'évocation de 
souvenirs et à des hommages mérités. Elle se termine par 
des tableaux présentant les organes et les membres de la 
Fédération. 

La brochure, fort bien éditée et imprimée, comporte des 
illustrations qui placent devant nos yeux les figures sym­
pathiques des ouvriers de la première heure, les Maurice 
Pellissier et Joseph Dufour, celles des animateurs actuels 
de la Chambre aussi, M. le Dr Alfred Comtesse, M. le Dr 
Pierre Darbellay, secrétaire de 1930 à 1941 puis directeur 
depuis 1941, M. Edouard Morand, enfin, notaire, secrétaire 
de la Chambre depuis 1941. 

Aux félicitations et aux vœux qui sont parvenus à la 
Chambre valaisanne de Commerce à l'occasion de son ju­
bilé nous joignons les nôtres, sincères et chaleureux. 

F.-M. BUSSARD 
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